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VIE DE LA SOCIÉTÉ 

Nos réunions mensuelles. Le 13 novembre dernier, Mathilde Plais et Baptiste Louveau ont évoqué 

deux sujets très différents : La délinquance forestière au XVIIIe siècle et Le quartier d’Yzeuville au 

Mans. Lisez, ci-après, les résumés de leurs exposés.  

Prochaine séance : samedi 11 décembre 2021 à 14h30, à l’auditorium de la médiathèque.  

 Benoit Musset évoquera : Une économie du face-à-face ? Acheteurs et vendeurs, sur les marchés 

et foires du Maine au XVIIIe siècle. 

 

Cochez dès à présent, sur les agendas, la date de la réunion suivante : vendredi 14 janvier 2022.  

Notez également que nous tiendrons notre assemblée générale annuelle le 4 février 2022.  

***** 

Merci de penser à régler votre cotisation 2022 

Adhésion simple 30 €. Cotisation comprenant le volume annuel : 43 € (+ port pour l’étranger) ; Cotisation de soutien : à 

partir de 60 € (réduction d’impôt au titre des dons faits par les particuliers, art 200 CGI).  

Le paiement des cotisations par virement bancaire est possible. Notre IBAN : FR92 2004 1010 1300 1887 2K03 427 

 

 

 

Les délits forestiers dans le Haut-Maine au XVIIIe siècle 

Bien que révélatrice d’enjeux majeurs relatifs aux espaces forestiers, l’activité́ de la Maîtrise particulière 

des Eaux et Forêts du Mans était jusqu’à présent quasiment inexistante des études historiques.  

L’angle des délits forestiers permet une plongée totale dans les logiques sociales et judicaires du XVIIIe 

siècle. À travers les archives judicaires de la maîtrise et au prisme de l’Ordonnance de 1669, il s’agit de 

comprendre qui sont ces hommes qui coupent du bois illégalement et dans quel dessein.  

Saisir la délinquance forestière du XVIIIe siècle, c’est expliciter et interpréter la dégradation du couvert 

forestier par les haches autant que par le bétail. Enjeu majeur et stratégique, la matière ligneuse est l’objet de 

représentations aussi différentes que d’usages. Cette prise en compte des considérations économiques et 

environnementales est complétée par la richesse des enjeux sociaux alors exacerbés. Les stratégies 

judiciaires sont le reflet de comportements et de mentalités s’insérant dans la vie des sociétés rurales du 

Haut-Maine.  

Au fil des récits de ces affaires, c’est tout un univers, tout un ensemble de relations qui lient l’Homme à la 

forêt qui est donné à voir.          (Mathilde Plais) 
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Yzeuville : le patrimoine ordinaire et l’histoire sociale d’un quartier du Mans 

 

Le quartier d’Yzeuville, aussi paisible que méconnu, isolé à l’est du Jardin des Plantes, porte dans ses 

bâtiments une histoire singulière autant que commune. Fruit du désir de son original et truculent fondateur 

Ambroise Yzeux, qui modèle ce quartier ex-nihilo en 1922, Cet espace est un exemple classique de 

lotissement de l’entre-deux-guerres, période aux besoins 

constants en logements.   

Ce faubourg, situé sur l’ancienne commune Sainte-Croix, 

s’inscrit dans une logique généralisée d’étalement urbain et de 

volonté d’accès à la propriété privée. Il s’inscrit surtout dans 

une histoire locale marquée par le dynamisme économique, 

l’insalubrité du Vieux Mans de l’époque et une mixité socio-

professionnelle forte. Un inventaire du patrimoine mené sur le 

quartier, autour de cette période de l’entre-deux-guerres, a 

permis de révéler dans l’architecture même des bâtiments 

(logements, espaces conviviaux, ateliers, école) tout ce contexte et cette histoire sociale.  

Ce patrimoine ordinaire, qui est toujours un lieu de vie actif, est à redécouvrir pour ce qu’il est : un espace 

cohérent et révélateur d’une époque.                                                                              (Baptiste Louveau)  

 

 

 

 

 

 

 

L’école Ferdinand 

Buisson, avenue Yzeux, 

construite en 1936 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quelques Nouvelles brèves 

La Situation sanitaire en Sarthe 
 

La tonalité du dernier bulletin se voulait plutôt optimiste. Les indicateurs semblaient alors présager une 

évolution favorable. Un mois plus tard la situation s’est inversée. L’épidémie est repartie à la hausse. Le 

préfet annonce que la 5ème vague de Covid 19 est bien là. Le point au 19 novembre fait état d’une 

augmentation significative du taux d’incidence (185 nouveaux cas pour 100 000 hab. sur 7 jours), très au-
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delà du seuil d’alerte (50). 78 personnes sont hospitalisées dans le département, dont 13 en réanimation. 628 

patients sont décédés en milieu hospitalier depuis le début de la crise. 79 % des Sarthois ont reçu leur 

première dose de vaccin, 78 % ont eu les deux. La troisième injection est en cours pour les plus âgés. À 

partir du 15 décembre, les plus de 65 ans devront en justifier pour conserver le bénéfice de leur passe 

sanitaire. (OF 20 nov.).  

 

Services d’urgence temporairement fermés ! Après des tensions cet été à Saint-Calais, Montval-sur-Loir, 

La Ferté-Bernard, Le Bailleul, c’est au tour de l’hôpital de Mamers d’annoncer la fermeture du service des 

urgences à partir du 23 novembre et pour le mois de décembre (info OF 19 nov., puis démentie OF 23 nov.). 

Le cas du Pôle Santé Sarthe et Loir (Le Bailleul) est encore plus préoccupant. L’établissement qui 

fonctionne avec un grand nombre de personnels intérimaires redoute une menace sur son existence même. 

Certes, l’application de la loi qui tentait de limiter les rémunérations de ces personnels jugés par certains 

comme des mercenaires, a été reportée jusqu’en 2022. Mais le problème demeure. (ML, OF 21, 22, 29 nov.). 

 

La situation générale des services d’urgences. La Sarthe compte sept unités dédiées aux urgences. Le 

Mans CH (99 800 passages en 2019), Le Mans Pôle Santé Sud (41 500 passages), Le Bailleul (22 500), la 

Ferté-Bernard (13 800), Montval-sur-Loir (8 200), Saint-Calais (7 900), Mamers (7 200). Selon le directeur 

de l’hôpital du Mans, il manque 75 équivalents temps pleins pour faire tourner les sept services 24h/24. Les 

adaptations s’effectuent en permanence grâce à des collaborations avec les médecins de ville, infirmières, 

sages-femmes... il demeure que la Sarthe est classée au 97ème rang des départements selon la densité des 

médecins libéraux. Ce qui ne facilite pas les choses ! (OF 21 oct.).  

 

Pour lutter contre le phénomène de désertification médicale qui gagne la Sarthe rurale, un centre médical 

pour les patients sans médecin traitant s’est ouvert au centre hospitalier du Mans, solution provisoire 

avant de rejoindre des locaux en cours d’aménagement en centre-ville. Douze médecins locaux (en activité 

ou en retraite) se répartissent les consultations. 

  

 

Art et patrimoine 

Les restes du pont en X et celles du pont Yssoir mélangés. L’association Pêche Aveugl’Aimant qui se 

donne pour vocation de retrouver dans les cours d’eau des vestiges oubliés, a remonté du fond de la Sarthe 

des gros morceaux de fonte présentés comme les restes du pont en X. Erreur ! Ce sont ceux du pont Yssoir. 

Il est vrai que, très proches, les deux ouvrages ont sombré ensemble, le 8 août 1944. Il demeure que ces 

débris intéressent les historiens locaux. Ils rappellent que les rambardes du pont en X étaient en maçonnerie 

tandis que celles du pont Yssoir étaient bien en fonte, car issues de la fonderie Chappée. (ML 21 oct.).  

Grâce à un don de 60 000 €, de l’association des Amis des musées du Mans, le musée de Tessé a accueilli le 

portrait d’Henri II de Beaumanoir-Lavardin, un tableau du XVIIe siècle qui, après restauration, rejoindra 

bientôt celui du maréchal de Tessé, descendant de la famille des Beaumanoir. (OF 23 oct.).  
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Une fresque en l’honneur de Jo-Wilfrid Tsonga a été peinte par l’artiste manceau qui se cache derrière le 

pseudo de Lapin Blanc. On la trouve sur la façade d’un immeuble de Coulaines, ville ou le champion 

international de tennis a réalisé ses premiers exploits. OF 5 nov.).  

 

Énergies nouvelles 

Éolien ou anti-éolien ? Le débat s’enflamme. Le 23 octobre, une manifestation a été organisée devant la 

préfecture. Elle rassemblait 250 personnes avec à leur tête des élus de tous bords et de tous niveaux (maires,  

conseillers départementaux, parlementaires…). Il s’agissait de protester contre la prolifération jugée 

anarchique des éoliennes dans le département. Il y aurait actuellement, dans la Sarthe, huit parcs en 

production (33 éoliennes) ; trois dossiers à l’instruction (pour 18 installations) et 18 autres sites en projet. Le 

tout réparti sur l’ensemble du département dans une cinquantaine de communes. La contestation qui, 

naguère, émanait principalement des riverains a monté d’un cran et invoque maintenant la défense des 

cadres de vie et des paysages. Elle dénonce aussi les enjeux financiers, très tentants grâce aux soutiens de 

l’État, générant chez les opérateurs des politiques agressives. Dans l’immédiat, un moratoire est demandé 

ainsi qu’une mise à l’étude d’un plan définissant clairement et durablement des zones interdites aux  

éoliennes… avec évidemment la prise en compte des avis des élus de terrain. Dossier compliqué dans le 

contexte partagé par une majorité des Français de développer le recours aux sources d’énergie 

renouvelables… Tous d’accord mais pas chez moi ! Affaire à suivre assurément ! (OF, ML 21, 24 oct.).   

 

Notes diverses 

La mosquée d’Allonnes. Elle accueille jusqu’alors 300 fidèles et abrite une école coranique de 110 enfants. 

Une procédure a été lancée contre les dirigeants des deux associations chargées de la gestion du lieu et les 
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imams y officiant. Ils sont soupçonnés de « pratique radicale de l’islam, en légitimant le recours au djihad 

armé et à la charia… ». L’enquête comportant notamment des perquisitions a abouti à la signature d’un 

arrêté préfectoral ordonnant la fermeture du site pendant six mois. (OF, ML 26 oct.).  

Spectacles, concerts… La reprise post covid patine. Les organisateurs constatent une certaine réserve de 

la part des spectateurs qui attendent le dernier moment pour acheter leurs billets. Plusieurs représentations 

ont été annulées ou reportées, d’autres ne font pas le plein malgré la jauge limitée. (ML 17 nov.). Les toutes 

dernières informations relatives à l’évolution de l’épidémie n’augurent pas une inversion de la tendance.  

Toutefois, le spectacle de Noël au centre des expositions du Mans devrait se maintenir. Depuis 1986, il 

n’a été supprimé qu’en 2020. Pour l’édition 2021, treize représentations sont programmées entre le 4 et le 12 

décembre, à la Rotonde. Elles sont ouvertes, en priorité, aux organismes sociaux des services publics et 

entreprises adhérant à l’association organisatrice de l’événement. 46 000 billets distribués. (ML 17 nov.).  

La fête foraine au Mans. Après des tensions entre la mairie et les forains, la fête a fini par s’organiser sur le 

site du Panorama. Elle a rassemblé 30 manèges au lieu des 90 prévus à cause du règlement interdisant les 

installations de trop grande hauteur à proximité de l’aérodrome. (ML, OF, 24, 26 oct). 

Météo. Dans la Sarthe, octobre a connu à la fois un record d’ensoleillement et un record de précipitations. 

Le soleil a brillé 183 heures (176 en 1995, précédent record). 85 mm de pluie ont été constatés à la station 

du Mans contre 66 (normales saisonnières). Rouessé-Vassé a reçu sa plus grande quantité de pluie en un 

mois (150 mm). À noter le pic étonnant de température à Malicorne : 25,8° le 19 octobre. (ML 3 nov.).  

Le boom immobilier provoqué par l’afflux des candidats à l’installation hors des grosses zones urbaines, 

conséquence indirecte du recours au télétravail … a entraîné, en 2021, un gain de 9 millions d’euros pour 

le Département qui perçoit les droits de mutations immobilières. (ML 24 oct.).   

L’emploi en Sarthe. Patron – chômeur, une connexion difficile à établir. La directrice de Pôle emploi 

Sarthe fait le point sur la situation. La reprise est là. 28 580 demandeurs d’emploi sont recensés dans le 

département ; en face 23 200 intentions d’embauches sont exprimées. Pour autant de nombreux métiers 

demeurent en tension. Les employeurs se plaignent d’une pénurie de salariés.  

Le top 10 des secteurs qui recrutent : entretien des locaux (1760 projets de recrutement) ; Agriculture 

(930) ; Manutentionnaires, ouvriers de l’emballage (880) ; industrie agroalimentaire (680) ; Gros œuvre du 

bâtiment (610) ; Aides-soignants (600) ; Employés de libre-service (550) ; Aides à domicile (520) ; 

restauration (510). S’ajoutent à cette liste : les agents de sécurité, les serveurs en débits de boissons, les 

infirmières, les caissières, les jardiniers… 200 à 300 personnes pour chacun de ces métiers. Alors que faire ? 

Certes l’accompagnement et la formation des demandeurs d’emploi sont essentiels mais l’entreprise a aussi 

son rôle à jouer pour l’accueil et la promotion des postes qu’elle offre. (OF 2 nov.). 

La société Claas ouvrira, en 2022, à côté de son usine mancelle, un centre de formation de 1300 m2 

comprenant salles de cours et ateliers, ainsi qu’une piste d’essais pour tester le matériel. 600 personnes y 

seront accueillies chaque année. L’objectif est de diffuser le savoir-faire du groupe et d’ouvrir certains sites 

à l’international comme celui du Mans. Pour rappel : l’usine Claas du Mans a produit 10 000 tracteurs en 

2020. (ML 27 oct.).  

Zoo de La Flèche, une année difficile. Les diverses mesures qui accompagnent la pandémie, une très 

mauvaise météo début août… expliquent une baisse de fréquentation de 35 % et engendrent des pertes 

chiffrées à 150 000 visiteurs et 10 millions des recettes. (ML OF 27, 30 nov.).  

 



6 

 

 

Le plus gros potiron est sarthois… Un maraîcher de Spay, spécialisé dans la production de légumes XXL 

a exposé son dernier bébé au 

Mans, une façon de célébrer 

Halloween.  

Certes, il n’a décroché que la 

troisième place au 

championnat d’Europe des 

légumes géants, organisé en 

Allemagne. Mais le nôtre est 

le plus gros des Français : 984 

kg, 1,10 m de hauteur, 5,10 m 

de circonférence… Record 

battu ! La tonne est espérée 

pour l’an prochain. La 

citrouille, sculptée puis 

transformée en pieuvre 

géante, a fini débitée en 

morceaux distribués à 

l’entour. (OF 31 oct.).  

 

 Le directeur gérant : Jean-Pierre Epinal  

  

                               


